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l ’essayerait-elle, qu’elle n ’éviterait pas un échec analogue à 
ceux qu ’elle a trouvés en Afrique et en Chine (1). » «L’Italie 
et l’Autriche ne sont plus de véritables alliées pour nous; 
elles n’existent que sur le papier (2). »

Cette opinion donne aux Pangermanistes une liberté d ’es­
prit qui les met fort à l’aise pour aborder la question de 
Trieste au point de vue italien. Ils admettent bien que 
l ’Italie doit voir, avec des yeux envieux, les progrès de 
toute grande puissance vers l’Adriatique... (3). Mais ils n ’hé- 
sitent pas à dire q u ’un emploi judicieux de la force aura 
raison des difficultés susceptibles de naître au dernier 
moment. « En cas de démembrement de l ’Autriche, l ’Italie 
fera tous ses efforts pour s’emparer de Trieste. Mais, 
si l’Italie est convaincue que la possession de Trieste et de 
Pola constitue pour la puissante Allemagne une question de 
vie ou de m ort, elle comprendra qu’il vaut mieux s’entendre 
avec elle amiablement et elle se contentera de la cession du 
Trentin  (4). »

En réalité, tout le problème consiste à faire que la maison 
de Savoie consente ù renoncer à Trieste, ce que le peuple 
italien, s’il était consulté, n ’accepterait certainement pas.

(1) « I ta lie n  ist zu arm , zu gering an Bevölkerungszahl, zu w enig k rie­
gerisch  tüch tig , um  als M itbew erber au ftre ten  zu k ö n n en  ; versuch t es das, 
so b le ib t d er M isserfolg n ich t aus, wie in  A frika u n d  C hina. » D eutsch land  
bei B e g in n  des 20. Ja h rh u n d erts , p. 53 . M ilitär-V erlag. R . F é lix , 1900.

(2) « I ta lie n  u n d  O esterreich sind keine w irk licken Bundesgenossen fü r 
u n s  m ehr, sie stehen n u r au  dem  P ap ie r! » A lld eu tsch e  B lä tte r ,  1898 ,
p . 285.

(3) « D enn I ta lie n  h a t ohne Zweifel e in  In teresse  d a ra n , jedes V o rd rin ­
gen e in er an d e ren  G rossm acht am A dria tischen  M eere m it scheelen Augen 
a u zu seh en ... » D r 11. Meiikmann, D eutsche W e lt-u n d  W irtsc h a fts -P o litik , 
p . 63. D eu tschvölk ischer V erlag  « O din » , M un ich , 1900.

(4) « F ü r  I ta lie n  w ird  allerd ings in  dem  Z usam m em bruch  O esterreichs 
eine  V ersuchung  liegen, an der A dria se lbst zuzugreifen. W e n n  aber Ita lien  
sich  überzeugen w ird , dass das mächtige D eu tsch lan d  den  Besitz von T riest 
u n d  P o la a ls eine L ebensfrage b eh an d e lt, dan n  w ird  es sich  zweckmässiger 
m it ihm  im V oraus in  G üte verständ igen  u n d  sich m it der A b tre tu n g  des 
G ebietes von T rien t zufrieden geben. » O esterreichs Z usam m enbruch  u n d  
W ied era u fb a u , p . 13 . L eh m an n , M un ich , 1899.


